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État d’infestation de la plaine des Triffa (Maroc oriental) par le souchet à tubercules (Cyperus
rotundus L.)

Le souchet à tubercules (Cyperus rotundus L.) est une adventice redoutable de plusieurs cultures et dans
plusieurs pays. Son infestation saisonnière des cultures n’est pas suffisamment connue au Maroc. Une
prospection dans plusieurs cultures et durant toute l’année a été conduite dans la plaine des Triffa (Maroc
oriental). Sur la base de la méthode de profils écologiques, l’adventice est présente dans toutes les cultures avec
des degrés d’infestation différents. Les agrumes, les cultures sous serre, la menthe et la vigne ont été les plus
infestés, alors que les céréales et les cultures fourragères ont été les moins infestées. L’infestation des cultures
a été plus importante en été et au printemps.
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Present state d’infestatioon of the plaine the Triffa (Eastern Morocoo) by Cyperus rotundus L.

Purple nutsedge (Cyperus rotundus L.) is a serious weed in some crops in different counties. Its seasonal
infestation within different crops in Morocco is not sufficiently known. A survey in different crops was conducted,
during one year, in Triffa plain (western Morocco). Based on ecological profiles, the weed was present in all crops
but with variable infestation degrees. Citrus orchards, crops grown under plastic tunnels, mint, and vigne
orchards were considered to be the most infested crops. However, small grain cereals and forage crops were the
less infested. The weed infestation was more important during summer and spring seasons.
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"Cyperus rotundus"اة إصاة هل رفة (المغرب اشري) اعشة اضارة 

مية يرى الموقة اعدودد ن الدان. رات و ي ير ن المزروCyperus rotundusة د اعشة اضارو
}عـيـةفة صد تحـدـد اـوات يلة انـة ــهـل ـرة ي دـد ـن المـزروب، هذا منـا ــوة ي المـغـرعـرو
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INTRODUCTION

Les mauvaises herbes constituent, dans les zones
arides et semi-arides, un des freins majeurs à
l’amélioration de la productivité des cultures
(Tanji et al.,  1988). Elles contribuent d’une façon
importante à l’abaissement de la production et de
la qualité des produits agricoles. D’une manière
générale, la réduction des rendements dépend,
entre autres, de la nature et de la compétitivité des
adventices et de la plante cultivée.

Au Maroc, malgré l’utilisation effective des
mauvaises herbes comme aliment du bétail, les
pertes qu’elles occasionnent et les accidents
(toxicité pour l’homme et/ou les animaux) qu’elles
provoquent sont réels et justifient pleinement la
nécessité de leur contrôle (Boulet et al., 1991). Le
souchet à tubercule (Cyperus rotundus L.) est une
adventice considérée comme l’une des plus
redoutables du monde (Holm et al., 1977). Elle a été
signalée dans 91 pays où elle se développe dans 52
cultures différentes avec un degré d’importance
qualifié de variable (Léo et al., 1987). Cette plante
est répandue dans toutes les régions du globe
comme adventice des cultures irriguées (Merllier
& Montégut, 1982). C’est une espèce hydrophile et
thermophile (Montégut, 1983).

Au Maroc, elle est appelée localement
“Tamoussait’’. Elle est considérée comme l’une des
principales mauvaises herbes des périmètres
irrigués (Léo et al., 1987). La présence de cette
espèce affecte sérieusement la production des
cultures infestées. Les pertes de rendement
oscillent entre 6 et 87% pour les grandes cultures
et entre 12 et 89% pour les cultures maraîchères
(Keeley, 1987). L’agressivité de cette Cyperaceae
est due, entre autres, à sa capacité élevée de
croissance et de développement (Bouache et al.,
1989).

Le souchet à tubercules a été dénombré dans
l’inventaire des adventices des régions agricoles de
la Chaouia, des Doukkala, des Abda, du Haouz,
d’El Klaa des Sraghna et du plateau des
phosphates (Tanji et al., 1988). Elle a été aussi
rencontrée dans la plaine du Souss (Boulet et al.,
1991), le périmètre irrigué du Haouz (Hilali, 1995)
et la plaine irriguée des Triffa (Berrichi, 1995).

Le but de ce travail est de déterminer l’état actuel
de l’infestation par C. rotundus L. dans les
différentes cultures du périmètre irrigué de Triffa.

MATÉRIEL ET MÉTHODES

1. Méthode d’échantillonnage

Dans le but d’avoir des résultats précis
correspondant à la distribution spatiale du C.
rotundus L., on a effectué durant une année des
sorties saisonnières: printemps, été et hiver dans
le périmètre irrigué de la plaine des Triffa.

Pour une raison de commodité, les prospections ont
été faites suivant les Centres de mise en valeur
(CMV) qui sont au nombre de 9 numérotés de 101
à 109 respectant l’ordre chronologique de leur
aménagement hydroagricole. Ainsi, 1484 parcelles
ont été prospectées à raison de 450 en avril-mai,
517 en juillet-aôut et 517 en décembre-janvier des
années 1992 et 1993. Le nombre de parcelles pour
chaque culture est proportionnel à son importance
du point de vue superficie dans chaque CMV. Neuf
types de cultures irriguées ont été rencontrées
dans la plaine des Triffa: CERE: céréales, FOUR:
fourrages, MENT: Menthe, CU.SS: culture sous
serres, CU.MAR: cultures maraîchères, BET.S:
betterave sucrière, VIGN: vigne, AGRU: agrumes
et ARB.D: arboriculture diverse.

2. Détermination de l’aire de répartition de
l’adventice

La méthode des profils écologiques (Gounot, 1969;
Guillerm, 1969; 1971) a été utilisée pour
déterminer l’aire de répartition du C. rotundus L.
dans la plaine irriguée des Triffa. Cette méthode
nous a permis de constituer deux types de profils:
les profils bruts et les profils élaborés.

2.1. Profils bruts

Le profil d’ensemble pour un facteur est le nombre
de relevés effectués dans chaque classe du facteur
étudié (CMV ou biotope). Le profil des fréquences
absolues (Fa) pour l’espèce est le nombre de relevés
où l’espèce est présente dans chaque classe du
facteur étudié.

2.2. Profils élaborés

Les fréquences relatives (Fr) de l’espèce sont
calculées en divisant la fréquence absolue par le
nombre de relevés effectués dans chaque classe.

Fa
Fr =

profil d’ensemble
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Les fréquences corrigées (Fc) sont le résultat de la
division de la fréquence relative par la fréquence
moyenne (Fm) de l’espèce pour l’ensemble des
relevés et en multipliant par 100.

Fr
Fc =            x 100

Fm
où  Fm = somme des fréquences absolues/ somme
des pt fils d’ensemble.

RÉSULTATS ET DISCUSSION

1. Degré d’infestation par CMV

1.1. Degrés d’infestation saisonniers

Les prospections effectuées au printemps ont
montré que tous les CMV sont infestés par C.
rotundus L. (Figure 1). Les CMV 101, 102, 103, 105
et 106 sont considérés comme les sites les plus
infestés avec une fréquence corrigée (Fc)
supérieure à 100. Les CMV 108 et 109 sont
moyennement infestés: la Fc est comprise entre 50
et 100. Les CMV les moins infestés sont les 104 et
107, car les Fc sont inférieures à 50.

En été, C. rotundus L. est aussi présent dans tous
les CMV, mais avec des valeurs des fréquences
corrigées soit supérieures à celles qui sont
obtenues au printemps (cas des CMV 101, 102, 104
et 108), soit inférieures pour le reste des CMV.
Toutefois, l’état d’infestation estivale reste proche
de celui du printemps (Figure 1).

Figure 1. Profils écologiques saisonniers du degré
d’infestation par C. rotundus L. pour les
différents Centres de Mise en Valeur
Agricole (CMV) de la plaine de Triffa

Les sorties hivernales montrent que les fréquences
corrigées sont tantôt supérieures  et tantôt
inférieures à celles qui sont obtenues pendant les
deux premières sorties (Figure 1). Le CMV
moyennement infesté est le 109 alors que les
CMV104, 107 et 108 sont considérés comme étant
les moins infestés.

Il est à noter que pendant cette période, les plantes
ont atteint leur dernier stade phénologique, c’est-
à-dire la fin de la phase reproductrice caractérisée
par des hampes florales portant des caryopses avec
un état végétatif chétif, alors que durant les deux
premières périodes on a constaté la prédominance
de la phase végétative au printemps (régénération
et développement de l’appareil végétatif) et les
stades floraison et fructification pendant la saison
estivale. En fait, les photopériodes dépassant les
12 heures activent et favorisent le développement
de rhizomes et la formation de la partie aérienne
(Bell et al., 1962; Garg et al., 1967; Jansen, 1971;
Stoller & Sweet, 1987).

1.2. Degré d’infestation globale

Concernant l’infestation globale de la plaine des
Triffa, on peut dire que C. rotundus L. est présent
dans tous les CMV sans exception, mais avec des
fréquences différentes (Figure 2).

Figure 2.Profil écologique global du degré
d’infestation par C. rotundus L. pour les
différents Centres de Mise en Valeur
Agricole (CMV) de la plaine de Triffa

Trois niveaux d’infestation ont été distingués:
- une forte infestation dans les CMV 101, 102, 103,

105 et 106,
- une infestation moyenne dans les CMV 108 et

109,
- une infestation faible dans les CMV 104 et 107.
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Les centres de mise en valeur qui ont bénéficié les
premiers de l’équipement hydroagricole sont les
plus infestés, c’est-à-dire les CMV 101, 102, 103,
105 et 106. Les agriculteurs de la région ont
remarqué que le problème de C. rotundus L. est
apparu avec l’installation de l’équipement
hydroagricole dans la région. Les mêmes
agriculteurs prétendent que les eaux d’irrigation
et les travaux du sol ont joué un rôle primordial
dans la dissémination de l’espèce dans la plaine
des Triffa. En fait, selon Leo et al. (1987), les
tubercules de l’adventice peuvent être transportés
par l’eau d’irrigation, les outils et les machines des
différents travaux du sol et de récolte.

Le CMV 104, même s’il était irrigué bien avant les
CMV 105 et 106, est considéré comme étant le site
le moins infesté. Ceci est dû à son assolement,
puisque les parcelles sont principalement
occupées par les arbres fruitiers tels que
l’abricotier et l’olivier et qui sont conduites en
extensif, ce qui entrave la croissance et le
développement de l’espèce qui est considérée
comme hygrophile et thermophile (Montegut,
1983). On constate aussi que les CMV les plus
infestés présentent, en général, des superficies
élevées d’agrumes qui sont des espèces
consommatrices d’eaux (1200 mm/an en moyenne).
Ce biotope constitue donc un milieu favorable au
développement de C. rotundus L. Selon Leo et al.,
(1987), la distribution géographique de C.
rotundus L. peut être liée, entre autres, aux
variations climatiques. L’humidité du sol semble
être parmi les facteurs environnementaux
dominants.

2. Degré d’infestation par culture

2.1. Degré d’infestation saisonnier

Durant le printemps, C. rotundus L. est présent
dans toutes les cultures à l’exception des céréales
avec une certaine variabilité du degré d’infestation
(Figure 3).

Cinq niveaux d’infestation ont été distingués:
- une très forte infestation dans les vergers

d’agrumes,
- une forte infestation dans la culture de la

menthe, les cultures sous serre et la vigne,
- une infestation moyenne dans les cultures

fourragères, les cultures maraîchères et
l’arboriculture,

- une faible infestation dans les cultures
industrielles,

- une absence totale de l’espèce dans les céréales.

Figure 3. Profils écologiques saisonniers du degré
d’infestation par C. rotundus L. pour les
différentes cultures de la plaine des
Triffa

En été, et contrairement à la saison printanière,
toutes les cultures irriguées sans exception sont
infestées par C. rotundus L., vu les conditions
favorables de croissance et de développement de
l’espèce régnant durant cette saison (Figure 3).
Ainsi, trois niveaux d’infestation sont distingués:
- une infestation forte dans les vergers d’agrumes,

la vigne, les cultures sous serre et la culture de la
menthe,

- une infestation moyenne dans les cultures
maraîchères et fourragères,

- une infestation faible dans les céréales (maïs
d’été) et la culture de la betterave sucrière.

En hiver, une grande variabilité du degré
d’infestation avec des fréquences corrigées
généralement inférieures à celles qui sont
obtenues au printemps et en été a été notée
(Figure 3).

Quatre niveaux d’infestation peuvent être
distingués:
- Une forte infestation dans les vergers d’agrumes

et les cultures sous serre. Il est à signaler qu’une
différence de l’état phénologique des plantes a
été  constatée dans les deux biotopes: les
individus du verger d’agrumes et les autres
biotopes de plein champ se trouvent à l’état
sénescent. Par contre, ceux des cultures sous
serre poussent normalement avec l’apparition de
plusieurs stades phénologiques vu les conditions
de température et d’humidité du sol favorables à
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leur croissance et à leur développement (Leo et
al., 1987; Montegu, 1983).

- Une infestation moyenne dans les vignobles due
à l’arrêt des irrigations durant cette saison.

- Une infestation faible des cultures fourragères,
maraîchères et de l’arboriculture.

- Une absence totale de l’adventice dans les
céréales, la menthe et la culture de la betterave
sucrière.

2.2. Degré d’infestation globale

Globalement, la méthode des profils écologiques a
permis de détecter une certaine variabilité du
degré d’infestation entre les différentes cultures
prospectées (Figure 4).

Figure 4. Profil écologique global du degré
d’infestation par C. rotundus L. pour
les différentes cultures de la plaine de
Triffa

Ainsi, C. rotundus L. est présent dans toutes les
cultures durant, au moins, une saison par an.
Toutefois, il est à noter que trois niveaux
d’infestation sont distingués:
- une forte infestation dans les biotopes: agrumes,

vigne, cultures sous serre et la culture de la
menthe,

- une infestation moyenne des cultures
maraîchères et de l’arboriculture,

- une faible infestation des céréales, des cultures
fourragères et de la betterave sucrière.

Il ressort de ces résultats que la plus forte
infestation touche les agrumes et ceci le long de
l’année avec des fréquences corrigées élevées
montrant que ce biotope est le foyer principal et
préféré du C. rotundus L.

En effet, les agrumes sont considérés comme étant
le biotope le mieux entretenu dans la région du
point de vue hydrique et nutritif, grâce à sa
rentabilité. Les techniques culturales telles que
les travaux du sol et le système d’irrigation
gravitaire favorisent davantage la propagation de
l’espèce dans les vergers et même sa dissémination
dans les parcelles avoisinantes (Leo et al., 1987).
Ceci reste partiellement valable pour la vigne,
puisqu’en été on a remarqué une légère régression
de l’adventice due à la diminution des fréquences
d’irrigation pour cette culture.

Concernant les cultures sous serre, elles sont
considérées ainsi comme étant le biotope le plus
infesté après les agrumes. En fait, ces cultures sont
conduites en intensif vue leur rentabilité ce qui
contribue d’une façon large à la propagation de
l’espèce.

La culture de la menthe a un cycle qui coïncide avec
celui de l’adventice (printemps-été) ce qui favorise
davantage l’infestation.

Le maraîchage est moyennement infesté. Ceci est
dû au fait que les parcelles réservées à ces cultures
sont de petites superficies, utilisées en dérobées
(rotation avec les céréales) ce qui entrave
l’amplification de l’infestation. Dans les parcelles
de pommes de terre fortement infestées, on a
trouvé des tubercules entièrement traversés par
les rhizomes de C. rotundus L., entraînant ainsi
des pourritures et diminuant la qualité
commerciale du produit. Par conséquent, les
parcelles fortement infestées ne peuvent plus
servir aux cultures maraîchères.

L’arboriculture est aussi un biotope moyennement
infesté par C. rotundus L. Ceci est dû au fait que les
espèces fruitières dans la région telles que l’olivier
et l’abricotier ne bénéficient pas du même
entretien que celui des agrumes. En effet, pour
l’abricotier, les irrigations estivales sont arrêtées
en mai, alors que l’olivier est presque conduit en
bour.

Les céréales (blé, orge et maïs) présentent une
faible infestation, car leur cycle (culture
d’automne sauf pour le maïs) ne coïncide pas avec
celui de l’adventice, en plus de leur fort taux de
recouvrement du sol qui handicapent la
régénération et la croissance de l’adventice même
en présence des conditions favorables (printemps-
été). Ceci a été également vérifié dans le cas des
cultures fourragères.
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La culture de la betterave sucrière présente aussi
une infestation faible. Ceci est dû au fait qu’il s’agit
d’une culture sarclée d’automne-hiver, période
défavorable au C. rotundus  L. Pendant le
printemps, ces cultures présentent déjà un taux de
recouvrement du sol important le long des billons
irrigués, ce qui défavorise le développement et la
croissance de l’adventice.

À la lumière des résultats obtenus, il s’avère que  C.
rotundus L. est présent dans toutes les cultures
irriguées de la plaine. D’ailleurs, Holm (1969),
Holm et al. (1977) et Leo et al. (1987) ont tous
rapporté qu’il s’agit d’une adventice sérieuse des
cultures irriguées et des endroits humides, bien
drainés et chauds à cause de son statut de plante de
type C4.

En outre, les plants issus de tubercules
(originaires de la région) présentent une capacité
très élevée de croissance et de développement
durant le premier mois après plantation des
tubercules. En un mois, C. rotundus L. a déjà
commencé à se produire sexuellement et
végétativement.

Ainsi, de l'ordre de dix tubercules sont déjà formés
et pourraient jouer un rôle très important dans la
dissémination et l’extension de l’espèce (Bouache
et al.,1998). Par conséquent, toute introduction
d’un tubercule et/ou toute présence de cette espèce
doit être surveillée et éradiquée le plus tôt possible.

Toutefois, la mise en œuvre d’une stratégie de lutte
doit être basée sur la connaissance précise des
stades phénologiques de cette espèce en relation,
d’une part, avec ceux de la culture infestée et,
d’autre part, avec l’évolution des hydrates de
carbone non-structuraux (TNC) des tubercules de
l’espèce.

La connaissance de ces relations permettent le
choix judicieux de la méthode de lutte et le moment
opportum d’intervention (Bouache et al., 1998).

CONCLUSION

L’étude de l’état d’infestation de C. rotundus L.,
dans la plaine irriguée des Triffa, montre que:
- l’adventice est présente dans tous les centres de

mise en valeur agricole et dans toutes les
cultures irriguées de la région étudiée, mais avec
des degrés d’infestation différents,

- le biotope agrumes est considéré comme étant la
culture la plus salissante.

D’après ces résultats, on peut dire que C. rotundus
L. pose un véritable problème dans la plaine et il
devient dès lors nécessaire de mettre au point une
stratégie de lutte pour éradiquer cette redoutable
mauvaise herbe.
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